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Introduction 

Rome (Agence Fides) – « Celui qui a une foi vive ne eut pas ne pas être missionnaire. Les familles unies au Nom de Jésus, qui prient ensemble, et qui écoutent sa Parole, ressentent l’exigence de partager leur expérience chrétienne à l’intérieur à l’extérieur. Disciples et missionnaires, évangélisés et évangélisateurs : c’est là la dynamique proposée par l’Episcopat Latino-américain réuni à Aparecida au Brésil, pur la Grande Mission Continentale Permanente. Cela sera aussi un objectif fondamental de la prochaine Rencontre Mondiale des Familles. De fait, il y a déjà de nombreuses familles missionnaires dans les paroisses, dans la pastorale diocésaine, dans les Associations et dans les Mouvements. Il y a des familles non seulement dans leur propre milieu, mais même dans des Pays étrangers et lointains ».

C’est ce qu’a déclaré à l’Agence Fides le Cardinal Ennio Antonelli, Président du Conseil Pontifical pour la Famille. Et ces paroles illustrent bien le sens de ce Dossier consacré au Dicastère Vatican qui s’occupe de la famille, et à la VI° Rencontre Mondiale des Familles (13-18 janvier 2008, à Mexico). C’est une Rencontre importante parce que, comme l’a expliqué le Cardinal Antonelli, elle servira à rappeler à toutes les familles du monde la vocation missionnaire que leur confie l’Eglise. Le 21° siècle, en fait, est plus que jamais le temps des familles missionnaires, qui sont les premiers témoins de l’Evangile du Christ. Il existe déjà de très nombreuses familles missionnaires. Mais beaucoup d’autres peuvent le devenir grâce à la prière et au soutien de la communauté ecclésiale et de l’Eglise tout entière. Avec ce Dossier, nous voulons rappeler aussi la nature missionnaire de la vocation familiale, comme le déclara Jean Paul II dans l’Encyclique « Redemptoris Missio » (n.80) : 

« Que les familles, et surtout les parents, aient conscience qu'il leur faut apporter « une contribution particulière à la cause missionnaire de l'Eglise en cultivant les vocations missionnaires parmi leurs fils et leurs filles ».

« Une vie de prière intense, un sens réel du service du prochain et une participation généreuse aux activités ecclésiales créent dans les familles les conditions favorables à la vocation des jeunes. Lorsque des parents sont prêts à laisser un de leurs enfants partir en mission, lorsqu'ils ont demandé cette grâce au Seigneur, il les récompensera dans la joie le jour où un fils ou une fille entendra son appel.

« Je demande aux jeunes eux-mêmes d'écouter la parole du Christ qui leur dit, de même qu'à Simon-Pierre et à André au bord du lac: « Venez à ma suite, et je vous ferai pêcheurs d'hommes » (Mt 4, 19). Qu'ils osent répondre, comme autrefois Isaïe: « Me voici, Seigneur, je suis prêt. Envoie-moi » (cf. Is 6, 8)! Ils auront devant eux une vie fascinante; ils connaîtront le bonheur vrai d'annoncer la Bonne Nouvelle à des frères et sœurs qu'ils entraîneront sur la route du salut.

Structure, buts et orientations du Conseil Pontifical pour la Famille 


Le Conseil Pontifical pour la Famille a été créé par Jean Paul II avec le Motu Proprio « Familia a Deo Instituta » en 1981, et a remplacé le Comité pour la Famille créé par Paul VI en 1973.

Le Conseil est responsable de la promotion du ministère pastoral et pour l’apostolat de la famille, en application des enseignements et des orientations du Magistère ecclésiastique, en sorte que les familles chrétiennes soient aidées à remplir la mission d’éducation, et la mission apostolique auxquelles elles sont appelées. C’est la tâche du Dicastère de promouvoir et de coordonner les efforts pastoraux concernant la procréation responsable, et d’encourager, de soutenir et de coordonner les initiatives en faveur de la défense de la vie humaine tout au long de son existence, depuis sa conception jusqu’à sa mort naturelle.


Pour la pastorale familiale et la défense de la vie humaine, les thèmes suivants entrent dans la sphère de compétence du Dicastère : la théologie et la catéchèse de la famille, la spiritualité conjugale et familiale ; les droits de la famille et de l’enfant ; la formation des laïcs qui travaillent à la pastorale familiale ; les cours de préparation au mariage.

Le Dicastère s’occupe en outre d’autres questions, comme l’éducation sexuelle, la démographie, la contraception et l’avortement, la stérilisation, les questions éthiques et pastorales concernant le SIDA, et d’autres problèmes de bioéthique ; la législation relative au mariage et à la famille, aux politiques familiales et à la protection de la vie humaine.

Le Cardinal Ennio Antonelli est l’actuel Président du Conseil pour la Famille. Le comité de Présidence comprend 15 Cardinaux, et 12 Archevêques et Evêques ; en outre, 19 couples mariés provenant du monde entier, sont membres du Conseil Pontifical. Le Dicastère bénéficie aussi de la collaboration de 43 Consulteurs, et son personnel compte 10 personnes.

Depuis 1994, à la demande des différentes Conférences Episcopales, le Conseil offre des Cours de mise à jour pour les Evêques et pour les agents pastoraux sur le thème suivant : « Famille, vie, et questions éthiques ».


A partir de 1994, année de la Famille, le Dicastère est responsable de l’organisation des Rencontres Mondiales des Familles, qui se sont déroulées jusqu’à présent, à Rome en 1994, à rio de Janeiro en 1997, à Rome en 2000 dans le contexte du Jubilé des Familles, à Manille en 2003. La V° Rencontre des Familles s’est tenue à Valencia en Espagne en 2006, et la VI° Rencontre des familles s’est tenue à Mexico du 13 au 18 janvier 2009.


En 1996, le Conseil Pontifical pour la Famille a lancé la publication tous les quatre mois de la Revue « Familia et Vita », qui contient des articles d’experts et de Pasteurs (dans les langues originales, avec des sommaires en cinq langues), sur des questions qui rentrent dans le domaine de compétence du Dicastère. Le Conseil a réalisé aussi de nombreuses publications, disponibles en plusieurs langues, sur des questions concernant la famille et la vie humaine.
Le Motu Proprio « Familia a Deo Instituta »

Le 9 mai 1981, troisième année de son Pontificat, le Pape Jean Paul II a créé le Conseil Pontifical pour la Famille. Voici le texte de ce Motu Proprio :
1.
La famille, instituée par Dieu pour qu’elle soit la première cellule vitale de la société humaine, écrivit alors le Saint-Père, par le Christ Rédempteur qui daigna naître dans la famille de Nazareth, fut honorée d’une telle grandeur, que le mariage, communauté intime d’amour conjugal et de vie, dont la famille tire son origine, fut élevée par Lui à la dignité de Sacrement, afin de signifier de manière efficace le pacte mystique d’amour entre le Christ et l’Eglise (cf. Gaudium et Spes, 48).

Et ainsi, en connaissance de cause, le Concile Œcuménique Vatican II a donné à la famille le titre « d’Eglise domestique » (Lumen Gentium, 11 ; cf. aussi AA, 11), en montrant par cet enseignement, quel rôle particulier la famille était appelée à jouer dans tout le plan de salut, et combien était important pour cette raison le devoir qui oblige les membres de la famille à réaliser, chacun selon sa propre mission, la triple tâche prophétique, sacerdotale et royale, que le Christ a confiée à l’Eglise.
2. 
On ne doit donc pas s’étonner que l’Eglise, toujours soucieuse de la famille et de ses problèmes, tout au long des siècles, devant l’accroissement des moyens aptes à promouvoir la famille, mais aussi des dangers s de toutes sortes qui la menacent, tourne vers elle son regard, avec une attention plus grande encore.

Un témoignage significatif de cette sollicitude apostolique est le pas franchi par mon grand vénéré prédécesseur de mémoire vénéré, le Pape Paul VI qui, le 11 janvier 1973, décida de créer spécialement un « Comité pour la Famille », avec pour charge d’étudier les problèmes spirituels, moraux et sociaux de la famille, dans une vision pastorale. Il a été conçu comme un Organisme d’études et de recherches pastorales au service de la mission de l’Eglise, et en particulier du Saint-Siège. Avec le Motu Proprio « Apostolatus Peragendi », il fut établi que le « Comité pour la Famille, tout en conservant la structure et la composition qui lui sont propres, dépendrait du « Conseil Pontifical pour les Laïcs »
3. 
Une réflexion  attentive sur l’expérience de ces années, mais surtout le désir de donner une réponse toujours plus adaptés aux attentes du peuple chrétien, recueillies par l’Episcopat du monde entier,, et exprimées par le récent synode des Evêques consacré à la famille, ont amené à donner au Comité pour la Famille une nouvelle physionomie qui lui soit propre, et une propre structure dans son organisation, en sorte qu’il puisse affronter les problèmes spécifiques de la réalité familiale pour ce qui concerne le soin pastoral et l’activité apostolique relatives à ce secteur névralgique de la vie humaine.

C’est pourquoi, tout bien pesé, et après avoir demandé le conseil des Cardinaux, lors de la réunion extraordinaire du mois de novembre 1979, du synode des Evêques, et après avoir entendu l’avis des experts, on décide ce qui suit :
I. Création du « Conseil Pontifical pour la Famille » qui succède, en le remplaçant, au « Comité pour la Famille », qui cesse d’exister en conséquence
II.
Il est présidé par un Cardinal, aidé d’un « Comité de Présidence » composé d’Evêques des différents Continents, et du Secrétaire de ce même Conseil Pontifical pour la Famille, ainsi que du Vice-président du Conseil Pontifical pour les Laïcs. Le Cardinal Président est aidé par un Secrétaire et un Sous-secrétaire.


Un nombre convenable de secrétaires choisis dans les différents Pays parmi ceux qui ont une compétence et une expérience pastorale spécifique en la matière, assure le travail dans les bureaux.
III. 
Les membres du Conseil Pontifical sont des personnes, en majorité des laïcs mariés, hommes et femmes appelés de toutes les parties du monde, et représentant les différentes régions culturelles. Les membres sont nommés par le Saint-Père. Les membres se réunissent en Plénière au mois une fois par an.

IV.
Le Conseil Pontifical se sert de la collaboration de Consulteurs experts dans les différentes disciplines qui portent un intérêt particulier aux problèmes de la famille. Pour faire partie des Consulteurs, on peut appeler aussi des prêtres et des religieux. Les Consulteurs forment le Conseil
 Qui a pour tâche de donner des conseils et des avis sur les questions proposées par le Président et par les Membres. Ils pourront être entendus en particulier ou collectivement au cours de rencontres périodiques.
V. 
Compétence: Il revient au Conseil Pontifical pour la Famille de veiller à la promotion du soin pastoral des familles, et de l’apostolat spécifique dans le domaine de la famille, en application des enseignements et des orientations exprimés par les Instances compétentes du Magistère ecclésiastique, de manière à ce que les familles chrétiennes puissent remplir la mission éducative, évangélisatrice et apostolique, à laquelle elles sont appelées.

En particulier:
a) 
En esprit de service et de collaboration, et dans le respect de l’action qui leur est propre, il veille avec attention aux rapports d’informations, d’échanges d’expériences et d’orientations, qui inspirent la pastorale de la famille, avec les Evêques, les Conférences Episcopales et leurs Organismes préposés à la pastorale de la famille ;

b) 
Il veille à la diffusion de la doctrine de l’Eglise sur les problèmes de la famille, de manière à ce qu’elle puisse être connue dans son intégrité, et proposée de manière correcte au peuple chrétien, dans la catéchèse et dans la connaissance scientifique ;

c) 
Il encourage et coordonne les efforts pastoraux concernant le problème de la procréation responsable, selon les enseignements de l’Eglise ;
d) 
Il encourage l’élaboration d’études relatives à la spiritualité matrimoniale et familiale;

e) 
Il encourage, soutient et coordonne les efforts pour la défense de la vie humaine dans toute la durée de son existence, dès sa conception ; 

f) 
Il soutient et encourage, y compris en recourant à l’oeuvre d’Instituts scientifiques spécialisés (théologiques et pastoraux), les études destinées à intégrer, sur les questions de la famille, les sciences théologiques et les sciences humaines, afin que toute la doctrine de l’Eglise soit toujours mieux comprise par les hommes de bonne volonté ;

g) Il traite avec attention les relations avec les Mouvements qui s’inspirent de Confessions religieuses différentes (ou de conceptions différentes d’idéaux), qui sont respectueux de la loi naturelle et d’un humanisme sain ; 

h) 
Dans le respect de la compétence propre du Conseil Pontifical pour les Laïcs, en collaboration avec lui, il veille avec soin à la préparation spécifique des laïcs engagés dans l’apostolat de la famille, réalisé comme individus, ou comme associations ; il inspire, soutient et règle l’activité des organisations Internationales Catholiques de la famille, nationales et internationales, et des différents groupes der l’apostolat des laïcs qui ont une référence spécifique aux problèmes de la famille. Dans ce but, il entretient des rapports spéciaux avec ce même Conseil Pontifical pour les Laïcs, avec un échange périodique d’informations, en vue de réflexions communes pour établir des programmes ;
i) 
Il apporte sa collaboration aux Dicastères et aux Organismes de la Curie Romaine, dans les matières qui sont de leur compétence, qui ont des répercussions sur la vie et sur la pastorale des familles – en en recevant en retour leur collaboration – spécialement pour ce qui concerne la catéchèse sur la famille, la formation théologique des jeunes sur les problèmes de la famille, dans les séminaires et dans les universités catholiques, la formation théologique et pastorale dans le domaine familial des futurs missionnaires, hommes et femmes, des religieux et des religieuses, l’action du Saint-Siège au sein des Instances internationales compétentes, et auprès de chaque Etat, pour que les droits de la famille soient toujours plus reconnus et plus protégés ;:

l) 
Il veille à recueillir - par l’intermédiaire des Représentations Pontificales – des nouvelles sur la situation humaine, sociale et pastorale des familles dans les différents Pays.
VI. 
Un « règlement expérimental », rédigé en application du présent Motu Proprio, et en observant tout ce qui a été établi dans « Regimini Ecclesiae Universae », et dans le Règlement général de la Curie Romaine, donnera les dispositions opportunes concernant la vie interne du Conseil Pontifical.
De Valencia à Mexico


La grande Rencontre Mondiale des Familles à Valencia, au mois de juillet 2006, avait lancé le thème de la transmission de la foi dans la famille. A cette occasion, le Pape benoît XVI, lors de la mémorable Veillée du samedi soir, comme pendant la Messe dominicale de clôture, a adressé aux parents une vibrant appel à leur responsabilité d’éducateurs de la foi de leurs enfants, en insistant surtout sur le fait que la famille a, en elle-même, dans l’amour des parents pour les enfants, une grande force persuasive pour communiquer les grandes valeurs de la foi, et accompagner les enfants dans l’aventure de la vie.

Près d’un an plus tard, le Saint-Père reprenait ce thème dans le discours prononcé lors de l’ouverture du Congrès du Diocèse de Rome (11 juin 2007), et il le situait à l’intérieur du contexte plus vaste de l’éducation : « L’expérience quotidienne nous dit que, éduquer à la foi aujourd’hui, n’est pas une entreprise facile. Aujourd’hui, en réalité, toute œuvre d’éducation semble devenir toujours plus ardue et plus précaire. C’est pourquoi l’on parle d’une grande ‘urgence éducative’, de la difficulté croissante que l’on rencontre pour transmettre aux nouvelles générations les valeurs de base de l’existence  et d’un comportent droit, difficulté qui concerne et l’école et la famille, et l’on peut dire, tout autre organisme qui se propose des buts éducatifs ».

Ces deux dernières années, le Saint-Père a repris à plusieurs reprises le thème de la famille et des responsabilités et capacités éducatives, en lançant le grand problème de « l’urgence éducative » qui trouve probablement son principal aliment dans le manque de confiance en eux-mêmes et dans leurs propres capacités éducatives : « Les parents et les enseignants, poursuit le Saint-Père en cette même occasion, sont facilement tentés d’abdiquer devant leurs propres tâches éducatives, et de ne pas comprendre non plus quel est leur rôle, ou mieux, la mission qui leur est confiée ».

Le premier problème c’est alors de redonner à la famille la confiance en elle-même et dans ses propres possibilités de laisser une marque importante dans la vie de leurs enfants. L’exhortation du Pape >Jean Paul II : « Famille, crois en ce que tu es » (Discours du 20 octobre 2001) ne vaut pas seulement pour la richesse anthropologique et théologique que la famille porte en elle-même comme bien suprême de la personne et de la société ; elle vaut aussi pour le potentiel éducatif que la possède la famille par sa nature même, engendré et véhiculé par la relation affective que chaque Père et Mère ont pour leurs propres enfants.


Le Saint-Père est revenu sur “la tâche urgente de l’éducation”, dans sa Lettre du 21 janvier 2008, adressée au Diocèse de Rome. Le Saint-Père est lui aussi préoccupé face à la méfiance et aux hésitations des parents et des éducateurs face à cette grande tâche, et il les encourage avec force : « Je voudrais vous dire une parole très simple : Ne craignez pas ! Toutes ces difficultés, en effet, ne sont pas insurmontables. Elles sont plutôt, si l’on peut dire ainsi, le revers de la médaille de ce grand et précieux don qu’est notre liberté, avec la responsabilité qui l’accompagne à juste titre ».

Dans ce parcours qu’a lancé le Pae Benoît XVI sur le thème de l’éducation, s’insère de manière très opportune la VI° Rencontre Mondiale des Familles, prévue à Mexico sur le thème suivant : « La Famille, formatrice des valeurs humaines et chrétiennes ».

Le Cardinal Ennio Antonelli, Président du Conseil pour la Famille, se rendant au, lois de novembre dernier à Mexico pour suivre de près les préparatifs intenses pour la VI° Rencontre Mondiale des Familles, a souligné, durant sa visite, l’importance de ce rendez-vous, qui réunira dans la Capitale du Mexique de nombreuses familles venues du monde entier. De Mexico, le Cardinal a lancé un appel à toute l’Eglise, et en particulier aux peuples du « Continent de l’Espérance », une invitation pressante à participer à l’événement qui veut marquer le chemin futur des peuples d’Amérique. Cette Rencontre, disait-il, est un événement très important, parce qu’il se réfère à la famille, cellule fondamentale de l’Eglise et de la société civile, mais aussi parce qu’y participeront des Cardinaux, des Evêques, et des délégations de familles provenant de toutes les parties du monde : Canada, Etats-Unis, Amérique Latine, Europe, Asie, Afrique et Océanie.

Le Cardinal a déclaré également à cette occasion : « Même s’il ne sera pas présent physiquement à Mexico, Benoît XVI participera toutefois par des interventions télévisés durant tout cet événement. En particulier, le Saint-Père enverra un message vidéo, et interviendra en direct pendant la Messe de clôture du 18 janvier ». Puis le Cardinal rappela que le Pape enverrait à cette Rencontre Mondiale des Familles, son Secrétaire d’Etat, le Cardinal Tarcisio Bertone, comme Légat Pontifical.

Même si le Saint-Père ne pourra présider la célébration, il a toujours assuré de sa proximité et manifesté son enthousiasme pour cette Rencontre. Rappelant la Béatification à Lisieux en France des parents de Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus, Louis Martin et Zélie Guérin, le Pape a confié que, dans ses intentions de prière, il en est une qui occupe une place particulière, la famille. Son rôle, a-t-il déclaré, est « fondamental dans l’éducation des enfants à un esprit universel, ouvert et responsable en vers le monde et ses problèmes, mais aussi dans la formation des vocations à la vie missionnaire ».
Le programme de la VI° Rencontre Mondiale des Familles 


La VI° Rencontre Mondiale des Familles commence avec le Congrès théologico-pastoral, du 14 au 16 janvier 2009. Des Exposés, des tables rondes, des communications porteront sur trois questions : »Les rapports et les valeurs de la famille », « Famille et sexualité », « la vocation éducatrice de la famille ». Ces trois questions de fond seront suivies par des approfondissements, des contributions et des recherches. Quelles sont les valeurs à découvrir et à redécouvrir ? Le rapport entre famille et valeur de la vie humaine ; les organismes qui aident la famille dans la formation des valeurs (paroisse, mouvements, associations de familles, école) ; Famille et moyens d’information ; la famille des émigrants ; la politique et la législation : tels sont quelques thèmes qui seront débattus durant cette Rencontre Mondiale des Familles.


Le Sanctuaire de Notre-Dame de Guadalupe sera le centre des cérémonies liturgiques : le samedi 17 janvier avec la récitation du Chapelet, et les témoignages des familles venues d’Afrique, d’Asie, d’Amérique, d’Europe et d’Océanie : le dimanche 18 janvier, la Messe solennelle concélébrée, pour la clôture de cette VI° Rencontre, présidée par le Légat Pontifical, le Cardinal Tarcisio Bertone, Secrétaire d’Etat.

La préparation des fidèles pour cette VI° Rencontre a bénéficié de l’aide des 10 « Catéchèses préparatoires » sur le thème de la Rencontre, publiées par le Conseil Pontifical pour la Famille ; des documents à caractère pastoral ont été préparés et distribués, pour permettre d’approfondir le rôle éducatif de la famille, de ses vertus et de ses valeurs. On a préparé également la « Mosaïque des Familles » : un recueil de photographies pour former, comme dans une mosaïque, le portrait du Pae benoît XVI. Cette initiative a connu grand succès dans le monde, et des milliers de photos ont été envoyés de toutes les parties du monde.

Une autre initiative importante a été le « Bois des Familles », qui consistait dans le reboisement de plusieurs régions par les familles. Elle restera comme fruit de cette Rencontre Mondiale, et comme moyen pour développer la conscience écologique vivement soutenue aussi par le pape Benoît XVI. Un « Concours international de photographies » sur le thème « Famille et Migrants » a été lancé par les organisateurs de la Rencontre Mondiale. La commission centrale de coordination de la VI° Rencontre Mondiale des Familles a lancé aussi un concours national intitulé « Une lettre à mon enfant ». Y participent toutes les mères célibataires et les mères seules qui habitent au Mexique, et qui désirent adresser une lettre à leurs fils et à leurs filles. Les meilleures lettres seront rassemblées dans un livre commémoratif qui sera remis au Pape Benoît XVI, comme témoignage de la valeur profonde et de la dignité des mères mexicaines.

Pour le Congrès théologique et pastoral, on prévoir la présence de 6.000 à 10.000 personnes; et, pour l’ensemble de la Rencontre, comprenant le Congrès, les témoignages et la Messe de clôture, on attend la participation de plus d’un millions de personnes 

98 Pays sont représentés ; Y sont présents, 200 Evêques, 30 Cardinaux, 318 journalistes accrédités, dont 258 mexicains

ENTRETIEN avec le Cardinal Ennio Antonelli, Président du Conseil Pontifical pour la Famille 

Eminence, nous sommes désormais arrivés à la VI° Rencontre Mondiale des Familles. Pourquoi est né ce rendez-vous, et pour quels problèmes du monde d’aujourd’hui ?


La prochaine Rencontre Mondiale des Familles à Mexico vient après celle de Rome, Rio de Janeiro, Rome à nouveau, Manille, Valencia, et a lieu tous les trois ans. Elle est née de la charité pastorale de Jean Paul II, tout comme les Journées Mondiales de la Jeunesse. Ce grand Pape percevait avec une grande lucidité que les jeunes et la famille étaient des voies privilégiées pour la mission de l’Eglise. Pour ce qui concerne la famille, tous peuvent se rendre compte par eux-mêmes de tous les changements culturels et de tous les problèmes culturels, sociaux, politiques, qui tendent à la désagréger toujours plus, et donc de l’urgence d’une engage très fort ecclésial et civil.

Comment a été préparé cet événement?

Le Siège de la Rencontre, Mexico, a été annoncé par le Pape Benoît XVI en 2006 à Valencia. Par la suite, le Saint-Père a fixé également la date du 13 au 18 janvier 2009, et le thème retenu par lui : « La famille formatrice des valeurs humaines et chrétiennes ». Le Cardinal Norberto Rivera Carrera, Archevêque de Mexico, a créé un Comité d’organisation, formé de prêtres et de laïcs, et présidé l’Evêque Auxiliaire, S. Exc. Mgr Jonás Guerrero Corona. Un prêtre de l’Archidiocèse, l’Abbé José Guillermo Gutiérrez Fernández, a été détaché auprès du Conseil Pontifical pour la Famille, pour assure la liaison continue avec Rome, et la collaboration dans la préparation et dans la réalisation de la Rencontre, avec ses trois moments, Congrès Théologique et Pastoral, Fête des Familles, Messe solennelle de clôture.

Les principales initiatives préparatoires ont été les suivantes : la proposition de 10 Catéchèses, bien accueillie dans différents Pays, le « pèlerinage » de la représentation de la Sainte Famille dans de nombreux Diocèses, le « Bois des Familles » planté dans un but d’éducation vis-à-vis de l’environnement à Mexico, le grand tableau mural des familles, cette grande mosaïque des photographies qui composent l’image du Pape. A cette Rencontre participeront des délégations et des orateurs provenant de toutes les parties du monde.
Le Pae Benoît XVI a insisté à plusieurs reprises sur la valeur de la famille dans la société. Comment aider la société à reconnaître toujours plus cette valeur ?


Pour exercer une influence de manière efficace dans la société, il es indispensable d’inviter les familles à adhérer en masse aux Associations qui s’engagent au plan culturel et politique pour promouvoir  l’identité et les droits de la famille. Les Associations doivent ensuite assurer leur coordination entre elles, comme se fait déjà avec le Forum des Associations Familiales en Italie, avec « Red Familia » au Mexique, avec « l’Alianza Latino Americana para las Familias ». Il faut aussi collaborer avec différents Mouvements qui n’ont pas d’orientation chrétienne, qui naissent dans la société civile pour défendre la famille, menacée par la perspective  individualiste et relativiste du « gender », et qui travaillent au plan international.
Quel rôle peuvent avoir aujourd’hui les familles dans la mission de l’Eglise dans le monde? Les familles peuvent-elles être missionnaires ?


Celui qui a une foi vivante en Jésus-Christ, ne peut pas ne pas être missionnaire. Les familles unies au Nom de Jésus, qui prient ensemble et qui écoutent ensemble sa Parole, ressentent l’exigence de partager leur expérience chrétienne à l’intérieur et à l’extérieur ? Disciples et missionnaires, évangélisés et évangélisateurs : c’est cela la dynamique proposée par l’Episcopat Latino-américain réuni à Aparecida au Brésil, pour la Grande Mission Continentale Permanente. Ce sera aussi un objectif fondamental de la prochaine Rencontre Mondiale des Familles. De fait, il y a déjà de nombreuses familles missionnaires dans les paroisses, dans la pastorale diocésaine, dans les Associations et dans les Mouvements. Il y a des familles missionnaires non seulement dans leur propre milieu, mais même dans des Pays étrangers et lointains.
Vous êtes depuis quelques mois à la tête du Conseil Pontifical pour la Famille : quelles urgences avez-vous demandé au Saint-Père d’aborder ? Quels sont les points centraux de votre travail ?


Le Saint-Père m’a demandé avant tout de veiller avec attention, dans sa phase finale, la préparation de la Rencontre Mondiale désormais toute proche : c’est ce que j’ai cherché à faire, en intensifiant les rapports nécessaires, et en me rendant personnellement au Mexique pour me rendre compte sur place personnellement, et pur encourager avec chaleur les organisateurs, les gens, la Conférence Episcopale.

Quant à mon travail, il se réalise fondamentalement sur deux plans : la promotion pastorale dans l’Eglise, et la proposition culturelle dans la société civile. Les deux milieux ont besoin avant tout de l’écoute et de la consultation, pour discerner les possibilités et les problèmes, pour connaître les expériences en cours, et les besoins, pour discerner aussi les priorités et bien calibrer nos activités. Dans cette logique, se placent les rencontres avec les Evêques en visite « ad limina », les contacts avec les Membres et les Consulteurs, et avec les Instituts scientifiques, les rapports avec de multiples sujets ecclésiaux, et avec les institutions publiques dans un horizon international
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